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magistrats, une milice fidèle ; oui, mais à un I ISTOI JE le: ESuprémii lision dil, lEsprit-saint: sunirsne
certain jour donné, sile S. igneur, si la .\èr (lu pour l Discilt n.nmé, paye' i g'and

I Ires pect t i in isi gra cd anctr ;st'5 ipiuse,t)( -il-Seigneur ne gardent pas la cité, ne protègent ,1 DE R. .. MOINSAIIRÉ11, repetion t.unli maison le mur; îî'loqsietopi-
pas la patrie, tous les efforts humains seront peut- 1.atihms la ms deJen: le te pru-
étre vaincus. Voilà pourquoi, ô Marie, nous cé- diation de e .eempl S ,'lnsl''gis. ru-
lébrons aujourd'hui cet anniversaire avec un sen- 'alem; i u..yîriuses emnlideles aes nt
timent tout particulier du besoin que nous avons eduatiîonrehiAgiuse tu premier ds pales et del
de votre protection. Ah I puisque vous avez ac- TU V A N~ fangîhte s ; sa douceur, sa charittiihms ses rai-
cepté des mains de nos pères les clefs de cette SUivie dlu texte d's constitution /Pei flius et Ilarre. 9 juillel 183 Irts 1avec li veuves, les vierges, les enfaniits i
villî de Poitiers, vous étes, en quelque sorte, res- lis I aivres . la lfeer di' ses orisons, e e
ponsable de sa paix, de sa tranquillit-. Bannis-. Pastor .rrlrnus, doe rEncycliuie Quanla 'a lerationt s euiharistiqunes, île sesermumnins
sez-on àjamais le mal, et surtout le péché, la cor- Cura et dlu Syllahus t\lcu l<tr toie où Jeaîin lui ser, i<dauonieiiir, el
ruption, le vice, qui sont les plus grands de tous: ( Lorsque vous eûtes la bonto l. m.offrir vt ,01n ie- Ieux <i e'lle' asstett a Pele .lli' ; ses
les maux. Sous ces clefs, que le jeunes ceurs Par le . P. SM N, S. J. ivre, '>ooe " liii """ i ii i' h i,îin'itî4'ivoeitif-g'lInrtI\ ininflîuiI
confiés à votre sollicitude maternelle! Veillez.'arljR.Pe <leutanl.lir puvie unîcertain trè lu 'n ii, t' . su soI iltui' g -tur i £glise lais-
toujours sur leur vertu, et que votre ville soit la ment,.conmentnvousnaviezlun :criannmrèso.ini'i odesAiô
ville de la sainteté et de l'innocence.! I volum in-S................. ..... Prix fran.o 60 et- quatre cents pagessurun''annîî' iiînî 1 - .11ar li mi el la p ini'- t. otli teA nit-

Enfin, ôMarie, vous n'avez pas seulement entre vie que Dieu.a s soigntqeiim-nt 'nh N... Ala mi nt .ei s linim li S s de lq uille urelie
vos mains les clefs do notre cité, vous tenez aussi lumière de l'Evangile on upeut encore conttempr îli n utri dt s n:ai ty rs, ftint itnne: sa joi' i
les clefs de la cité d'en haut. Vous étes appelée - -Mîarie dans li unbli maison iNaziaireth, sons l'.li l i ds conit'' , $Is i l' ul et iln centu-
la porte du ciel,et l'aimable saint Ephrem nous toit de l'étable de Betl m. sur la terre d r il, r .. l.mtt> g, se .i s triae.
dit qIue vous en êtes la serrure: Reseramuentuni i ip s- i 1 rès 'le littelier où travaillait son iin ils till ,. - t t'f e Ciii t>. quand > esais so '- 1, u-st
coli. C'est là le fondement principal de notre U uaU I a rait il entréc do'la vii'lIit)liile et''hus te ulit% ILIdu d .i 'uihîa i'

conliance. Car nos péchas, nos passions, duac-.c dbout aus pie d ai croix tiù iEl 'uit au s101M.i
ciord avec les cohortes nfernales, Os'pressentà SN H iSanOl RE, S E1 DÉC'ISI ONS cr.iice1 de la l 'iou in enif.>nie 11r i1tll- danI 'uîs 1> iI ' i nt l n r ' .
l entrée du séjour éternel pour nous en disputer S1-0)r lit ut 1ie aso r 0g ir:, ui
l'accès. Si la Mère de Dieu ne garde pour nous E .T ET NentA t r n tailfii-I.nît' sIledite% Leco'iirtiti
les abords de cette cité, nous n'y entreronsjai- uille suis. uriî'ni e.'st1)(11s1 ( i et liii n ,i il a para i t bieîî nîre .
mais. O Marie ! vous tenez en vos mains cett AVEC TOUS LES DOCUENT8iELAT m l crt 1à Ecla.t %Ui i , >a, o îinses cc inlation s. quul
clef de David quiouvre et après laquelle per- apl it c Nifrt"e sintei .ciiie!i 'ptlle aiiables i

sonne ne ferme. Nos prévarications, nos fautes gDÉLIBÉRAtIONS ittendant l'Espri-sdic. utie , u u la re tiu d'un t1s%1.- chl.
nous aurai-nt retenus devant les portes de la d- 'Cependant j'ai lit,el mon 'tn'mnt et dl. nant etr qui am< r itvapii -
meure de toute sainteté; maisvotre entremise Par Mgr P. GJÉRIN venu le l'ahmiration. Vous Ia, iîitcm- ntion
puissante et miséricordieuse les ouvrira en notre prendre ce' quie peut mu lili.l il' d li îier. uon-iur h' Cr'-, liv l .111 bi p 1ieVus
faveur. Ce sera pour nous, une dernière fois, le I vol. gr. in-8...........p'rix franîco 63 ets. grce dle Dieu. banis doute '> ou(s av'>ni"z, louir '>ous ae>'iz iii min1 mi'. Meirici pour toutes les am-s
miracle des clefs. Ainsi soit-il. guider dans votre travail qîî-qies ioulgs lon. qui- us .dii.-i, t sanilitierz. n leuir moni-

nées le la tradition catholiqui ai : mis lis inîinîi- i , m r. r 'le ila ju- stici eit i lunelle, brillant u
tions le votre cœur iont t ii plus loin uii.- le' r - pluis grinîîii éclat ih. s lperfectin t r. rsure. Qui.
vlaltions le l'histoire, el lain ni -peut s'elcli la Mile ,iiir.il'l vous womene eli' voire tra.

CORRESPONDANCE INEDITE de reconnatr-, (lue vous a> 'zbien '(i I l,'hn i 1vaiv ii>lit s-r vos 'deni'res anies se-
lue vous Ilécriv''z -.bien isr 1 i l"ron rmiilleure's hél iioinis. li. î.nis,îe j..suii prt-
que vous faites vivr. iar'r 't air : bîil-''l> in liinteur, p huisp ri la phra,. siment Ii.
les sentimeits et les grace>tqujuils ''hangei 'ntr c'est la grile que je vous u.uhit'' eil' tout Mi
eux.. cœ'ir. Ainsi soit-il.

Je me suis dit maint--s fois. en liiiisit ebt itAgneiz, n..r l C', l'hoinaiiîig-. rl
chapitre : c'e'st bien ainsi qlue d1-vait iire la Mer etuu enuetsae l-ulsa honn

• P . L CD *I" E.'lail'mirable pndant l''eiers ( ann:-e a vu d'tre
1 ses regrets et les violents désiIrs i.Pmprtient 'i.r' i -. , hbl. -t 'le i' qu"i
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LETTIllE mence" qui nous doit sauver des malices, des
violences et les périls de iotre temps. Tout ce

DE mal vi"nt de ce que, grâces à ces andaciiux et

Mr.R. CIAILESGAY, ÈVLQUE D 'ANTI'l0DON détestables sectaires qui ont séduit l"s pîeupl"..s
et, abusant d'un pouvoir qu'ils ont presque par-

ANciEN Auxili tiRE DE MGni Pis, tout usurpé, les mènent enu laisseU' vers les aîbilm's,
le grand nombre des hommes le croit plus à

Eskujs- rEJn. .lésus-Christ, repousse su grâce et, de parti pric,
échappe à son a.ction. En ieiditant vos pag.'-s,
les vrais lits de l'Eglise 1 paitront parmi les lys"
et Ilpuiseront la vie aux fontaines du S.auv-ur ".

Traforé, par Amba:ac l/aut'- Vienne). Votre livre fbcra ce bien particulier denous mon-

17 evrier 1883. trer comment nous pouvons el d'vons *anctilier
lis jours de notre nturité et surtout ceux de

Mo. DiEN cnEn Ami, notre vieillesse. Il apprendra à bien mourir, ce
qui est sans ilout' la stcience des sciences. utis-

Pressé par votre zè:e, servi pir votre piété, vous que tout, dans notre existence, se réfère à cette
avez unort, et qu'elle décide de notre et"rnitéarientr'epris l'étuderre ;avrnires années que La sainte V:erge, mon très cher ami, vous aMaril assa sur la terre ; avant l de nfir votre visiblement assisté dans votre travail. Elle voustravail l'himpression, vous m'avez prie de le tir',. a hl.i trouver' te seci'cttde parler d'Elle avec
Je l'ai fait avec l'attention que me commandaient simplicité, avec sobriété, dans tarlouce et sereine
tout ensemble la nature du sujet, votre confianci. simpl de si gréce iité,i'ure Elle ae sriani
en moi et ma vieille amitia pou- vous.

Je suis heureux de vous ire, et de vous dire tans tout votre écrit cette onction viviliante dont
son coeur est la soturce, en union avec lo coeur

publiquement, puisque vous le croyez utile, que sdoré dc son saint Fils enésusn
cette tecture a Pé pour moi pleine le charmcs et Etaqueddions tisusetravissanteimag-iin'a d'un bout à l'autre granîlem'nt édifié.îhe- u irpace éde ites ve et inepimae
cueillant avec soin ce que la sainte Écriture et (ui lnacéenatesdevtrelivre erimèlela tradlition catholique notîs ont appris île ces caatre atpesni apr'tet nrv

anésextrêm's d la sainte Vîrge, votus y avez la sève en même temps que la provenance ? La
années êt -- cl ane ire osyazsoeur est venu', en aide au fière;* le fière a racoiitýibrement. mais sans témrité aucune, ajouté ce ce que la seur aieint; tous leux se sont itispi-
que la luimière lte votre oraison fisait deviner ou rés (du même modèle, l'ont regardé du mênue feil
sutposer à votre cour filial. Comptant sur le t avec le nime amotur. Îlarie rstI"c.Iije
secours le ce divin Esprit qui est en nous et qui adente et luisante" dontcarle le Prophète "t
pouvant " scrater même les profondeurs d'sdenteitàli e' dontpareletPrphtep.e.
Dieu ", nous donne assurément aussi le congé% etqui suet à éclairer le sanctuuIre et le temple.
la vertu d pénétrer les secrets de la vie de sa virse qu'il nous montre placss, lun à sa droite
Mère; imitant d'ailleuîrs saint Bonaventure dans l'autre à sa gauche, et qui s'inclinent oreses méditations sur la vie le Jésus-Christ, vous irec sansrdluir t serlmb? ,qeou
avez heureusement suppléé au silence -les saints mois sans doute pour lombrQger, que pour

Lives.En omm, cer mi totesvosconidé irecevoir sa lumiere et se baigner ensemble dansLivres. En somme, cher ami, ttes vos co,îsidel- sa clarté. iZ'iclu. iv.)
rations sont fondées, tous vos tableaux sont vrais, Que a misricordieuse bont îde Notr'uSe&i-
g e u e sgrc eh trs doucr en déc oue Voa m e s g 'r bénisse, selon m on désir, et l'ouvre et les
fans les 'cs attie aour ' notre qicompbilbl Votre tout alfectueusement dévoué ent Jésus-
lible moyen de plaire à son divin lils. ··rCist.Es, É.'Anthédon.c presage à votre livre un grand et bon succès . .A 'd
parmi cette multitude d'âmes pieuses que la mi- ancien auxiliaire du card. Pie,
séric'r'' Idé Dieu nous garde comme " la se- Évêque de Poitiers.
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